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pour la nuit entière, leur place aux “ Filles de Jésus A 
ces religieuses et à tous ccs visiteurs la “ Chronique ” 
adresse un merci qu’elle veut aussi profond que discret. 
Elle l’adresse aussi à tous ceux à qui revient une si grande 
part de la solennité des funérailles.

Le lundi, 5 avril, le ciel apaisé permet aux paroissiens de 
nous prêter le concours de leurs sympathies et de leurs priè­
res. L’Église, cou erte de son grand deuil, se laisse remplir 
par une foule recueillie, et lorsque le convoi funèbre a 
déposé sur le liant catafalque la, dépouille bénie de notre 
frère, lorsque commence à l’orgue la mélodie du “ requiem ’’ 
lente, grave et triste, ou sent, que cette mélodie est faite, non 
seulement de la voix superbe de notre chœur de chant, mais 
qu’elle est animée de l’émotion intense et des sentiments de 
piété qui s’échappent de tontes les Ames. Le R. P. Supé­
rieur, assisté du R. P. Perron, O.M.I. comme diacre, et du 
Directeur des “ Annales ” comme sous diacre, célèbre le 
divin sacrifice dans des sentiments d’émotion en unisson 
avec ceux de toute l’assemblée des fidèles, et c’est la voix cou. 
verte de larmes qu’il laisse les frères convers de la maison 
de Québec, de Montréal et du Cap transporter, sous les voû­
tes du charnier, le corps de celui qui reste notre frère 
chéri. Celui-ci, dont l’âme était faite de délicates attentions, 
saura obtenir leur récompense à ceux qui sont venus assister 
à ses derniers moments et à ses funérailles, à nos Pères 
délégués du Noviciat de Lachine et des maisons de Québec 
et de Montréal, ainsi qu’à nos amis accourus de Trois 
Rivières, et à tous nos paroissien, du Cap de la Madeleine.

***

Les autres semaines du mois de mars se sont écoulées pai­
sibles, silencieuses, faites de la succession des mêmes p-ières, 
des mêmes demandes, des mêmes invocations, du même 
amour. Mais de même que les jours se succèdent, se rempla­
cent, et ne se ressemblent que pane qu’ils portent le même 
nom, ainsi cette chaîne de dévotion s’est déroulée autour de 
l’autel de Marie, ajoutant une rangée nouvelle, une guirlande 
constamment fraîche de dévotion constamment renouvellée,


